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Projet d’intervention Jean-Marc DURAND (FD 26)

(Intervention non prononcée, Jean-Marc Durand n'ayant pu au dernier moment assister au Conseil National)

Au risque d’énoncer une banalité, je crois que nous ne ressortons pas de l’étape des élections régionales comme nous y sommes entrés. Trois raisons :

1- A n’en pas douter, cela a déjà été dit, mais je crois que c’est très important pour l’avenir, la droite Sarkozyste, c’est-à-dire la droite dure et sa politique ultralibérale ont été profondément désavouées, c’est une vraie claque.

2- S’est exprimée une réelle aspiration au rassemblement populaire le plus large, avec notamment une implication nouvelle des forces sociales, que traduit pour une part le Front de gauche mais qui ne saurait être considéré comme un stade indépassable.

3- A l’évidence la seule question de l’offre politique ne permet pas de tout résoudre. Par exemple, elle ne se traduit pas pour l’heure, par un sensible décollage électoral. Les résultats du Front de gauche pour intéressants qu’ils sont, ne soulignent pas moins une situation contrastée. Pour s’en convaincre il suffit d’examiner les résultats du 1er tour dans le détail. 

Cette campagne a malheureusement été aussi le révélateur d’importants travers. Par exemple, une démarche par trop électoraliste et de sommet, où la lutte pour des places et des positions a pris largement le pas sur l’enjeu et l’objectif politique réel, plombant de façon non négligeable la dynamique naissante. Les postures adoptées par Mélanchon et son parti ont largement contribué à instaurer un tel climat. 

Quant on sait que ces attitudes sont de plus en plus réprouvées par une majorité de communistes comme d’ailleurs par les électeurs, on comprendra les difficultés de mobilisation qui ont pu être rencontrées. Il y a d’ailleurs parfois de quoi s’interroger sur une stratégie qui sur une zone aussi importante que le grand Sud-Est a depuis quelques temps, contribué à faire élire une députée européenne non communiste, à placer en Rhône-Alpes, une tête de liste régionale non communiste et le pompon, à se retrouver sans conseiller régional communiste en Drôme où le FdG fait le 4ème résultat régional. Il est compréhensible que les communistes Drômois aient quelques difficultés à se reconnaître en la nouvelle élue PG. 

Il y aura donc certaines choses à examiner plus à fond. Pour commencer et sans tarder, il nous faut poursuivre et amplifier la démarche de rassemblement. Mais il faut sans doute pour qu’elle gagne en efficacité, savoir l’émanciper du seul cadre des alliances électorales pour aller vers des rassemblements de luttes et d’action, vers des rassemblements qui se bâtissent et se réalisent à partir de contenus politiques. C’est à mon avis, un passage indispensable si on veut vraiment faire reculer l’abstention et barrer la voie au FN. C’est la seule façon de construire une vraie réponse de gauche à la politique actuelle que les résultats des 14 et 21 mars appellent de leurs vœux. 

Nous sortons d’une campagne des régionales où la question des financements a tenu une place importante. Sachons nous saisir opportunément de la situation ainsi créée pour développer à partir de nos propositions par exemple sur le fond régional, une grande initiative permettant d’aborder comme nous ne l’avons jamais fait encore cette question de l’argent. Cela nous permettrait d’aller jusqu’à traiter de la question centrale qu’est le rôle de l’Europe et de la BCE en lien avec ce qui passe en Grèce par exemple. Le devenir des régions avec la réforme territoriale est par ailleurs posé. Le cœur du problème est l’enjeu du financement des collectivités territoriales. Organisons un grand débat public sur la fiscalité : quelle fiscalité, quelle nature de prélèvements du local au national ? Idem sur la question des services publics avec les 2 importantes questions des transports ferroviaires et de l’énergie, domaine dans lequel est entrain de s’opérer sous couvert d’énergie renouvelable, un véritable pillage des fonds d’Edf et du porte-monnaie des consommateurs.

Financements, services publics nous conduisent directement aux questions d’emplois et donc à l’important sujet des retraites. L’originalité de notre démarche et de nos propositions en matière de financements nous met en très bonne position pour investir à fond la bataille de la retraite. Et nous avons là une nouvelle possibilité de rassembler largement : les acteurs du mouvement social, les salariés et les citoyens. 

Enfin, la campagne que nous venons de mener a permis de mettre le doigt sur la distanciation qui existe encore entre nous, notre parti, et les salariés et les quartiers populaires. Notre immersion dans ces milieux devient chaque jour d’une plus grande nécessité. Sans tarder mais sans doute que la préparation de notre congrès d’étape devrait nous en donner utilement l’occasion, il est nécessaire que nous revisitions, notre organisation et nos modes de fonctionnement politique pour redevenir le parti des milieux populaires dont la reconquête électorale est une des clés majeures d’un changement politique en profondeur dans notre pays. 

